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GIIXE, pertoansce muet m Part Umia.vd. 


TaA* A-aUi r . »re« 


Une chambre dr l'apparlrnirnt de l'andolphe. — Porte au fond. — A 
gauchr. la porte de sa chambre à toucher. — Entre les deux [«ortes. 
un paravent à moitié déroulé. — A droite, un cabinet, et au delà une 
cheminée. — Du même cOlé, une table. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

PANDOLPHK, p... GILLE 


PAPIDOI.PHE , 


Ah!... j’ai bien donni!... foi de Pandolphe, j’ai bien dormi... 
et j'ai fait un rêve!... ah! le joli rè»«* «tue j ai fait I... Figures- 
touî* l’autel de Thyménée, au milieu des nuages... U Mlle de 
monsieur Pantalon me donnant s.» fui, et l'aïnou 1 ' lui-même. le 
petit dieu malin nous bénissant... Je ne sais pas trop, à aire 
vrai, si cette manière de se marier est bien légale... mais c’est 
un détail... t\s* ntiel est d’ulitenir le consentement du père et 
de lu tille . Justement, ce cher Pant.don, mon ancien arm, et 
arrivé hier soir à Uereamc, et je le crois a*»ez bien porté pour 
moi... Il t’agit dune de ne pas le Uissir repartir pour Venise 
avec sa Hile Isabelle sans lui avoir présenté ma requête... Eh’ 
vite .. mou déjeuner... i Arguai.) Zerbinet .. Vuyrs si elle ré- 
pondra... Oh! en bonnes! ... on ne Lut a pas plutôt laissé 
prendre en pauvre petit pied dan* la maison... Diantre!... j'y 
pense... elle a peut-être renversé mon chocolat et elle n ose pas 
comparoir devant moi... pauvre chattel (A ** eém,) Mais il n’y a 
pas qu'elle icL.. et U me semble qu’on pourrait bien répondre 
• ni. nul je m'égosille à appeler.. - (s*«m n inriaai») Irak!». 
4>ille!... Je suis sûr que le diôle est encore caché dans quelque 
cotu pour conter fleurette à je ne sais quelle Colotubine du voi- 
sinage... Il e»t si bavant!... ( t— ai » i Gille!... 01... [t* 

a* rdM'wn % &‘ll* q«a Ml »«lr» l«u * —•< • » •*•4 da 

la. im in.4 narrrau.) Ah! cV-t heureux!... Me dires-vous 
d’où vous sortez, monsieur l'impertinent?... (otiw »« i»a. s**t<«-) 
Non... c'est inutile... tu me ferais Quelque gros mensonge... 
Pourquoi Zerbin* ne m’apporte-l-elle pai mon cboculaif... 


(itèm* s* cuw.) Ne me réponds pas, tu me tromperais pmr 1a 
sonbnir... Quand tu me remanieras ainsi... avec ino air stu- 
pide!... Eh bi. n oui... va la chercher et ainêne-la-nioi .. morte 
ou vive.'... Tu entends?... Cet bon... je te déti nd» de me ré- 
pliquer comme tu le fais toujours. (o<»u •>• P .< «... mou*.) 

Morte ou vive... avec mon chocolat... l’une partant l'autre... 
c’est toi qui mVn lép nds. .. et surtout ne perds |»as Ion temps 
en |>a reles inutiles... Va, maroufle!.» (u U j.u. a**an.) 

SCÈNE II. 

PANDOLPHE, ami. 

Si, en attendant mon déjeuner, je procédais à ma toilette... 
d’abord, ma peirupie neuve!... (u « I* *«»»*.» a*»r <r>- w w.>«i 

q>< r»« * cinebr >1 l*a*ÿort« 1 * ta. 'ira 4a 'Wréirr ; #1 a hl, tar on. Iftr 4» 

M» r«ui.vr.) Tiens... c’est drôle, il me semble voir là. devant 
moi, le seigneur Pantalon et je me ügure que je lui demande 
la main de sa fille... Eh! maie... pourquoi pa»?... c’est le moyen 
de m’aguerrir pour l’instant décisif... Voyons donc... (« pu» i« 

1*1» A pxraqaa t (M < •»* I«ia a paafà r , foo-M le koaaet 4a Iar*iaA qa< O». t 
tmr U Ammw.) 

AOL 

(.far ta ritournelle, il saine la tète à perruque et la panpie, et lotisse i 
plusieurs reprîtes .? 



Bonjour, monsieur Pantalon 
La santé, comment va-t-elle? 

[Voir cassée.) 
Merci, vous êtes bien bon. 

{Voir naturelle.) 

El la charmante |«abrile? 

C'est avre raviuearciit 
Que Je contemple tes charmes 
[relx île frwme ) 

Monsieur, à ce beau compliment 

II bai vraiment rendre les armes. 


(Voie naturelle.) 

Ah! quel accueil enetuotrur! 
Quel Iriom.bc rt quel bonheur! 
Cbérr Isabelle, 

Vous été* belle. 

Je suis tktéte 
Et paspiluui. 
la chose est claire; 

El pour vous plaire 
Je m put* faire 
Qu'un bon époux. 
Voults-vous de mot puai i;to«? 
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ZERBINE. 


1 




S 


(Parlé.) Oui?... (lUprraaBl 

Ali! quel aeruril enchanteur! 

Oud triomphe o| quel bonheur.’ 

(5*ir ta ritaurnetle % t! danse de joie autour de la tête à perruque et du 
bonnet.) 

zereisx, -i.«* h cniHM. Non, cela ne se passera j>a* ainsi... 
pardolphe, iintuii uni i «af. Fichtre!... Zerbine!... (il «c biu 

4e pnrU* h KM I pcrrufM dimère le paru «al. [ 

SCÈNE m. 

PANDOLPHB, ZERBINE, GILLB. (z<-rWM uni par l'amlla ClHfj |U 

paru t U bm «a* ciiBMliUèn.) 

zam.n. Ah! petit drôle... tu a*es (aire l'insolent avec moi... 
lu oses me commander... Jour de Dieu!... je ne sais qui rot 
tient!... * 

PAMMLPfiK, ir mIUbI «Mu Z*rt4n* «l fini*. Là... U... ÜJfit cjtiql, 
Zerbine... ce garçon n'a agi que par mon ordre... 

zEiiwna. Par votre ordre... par voire ordre... Voua donnes 
donc de* ordres ici à prêtent?.,, alors je n'ai plus rien à mire... 
je dfiens inutile... si c'est vous qui cowmfijtdes, qu'on nie 
mette au rebut... je donne ma démisaMMi.., 
famsolpmk. Mais non... mais non... tu es la maîtresse - tou- 
jours... cl ai ce garçon l'a manqué, lu a* bien fait de le corri- 
ger... 

zkmise. Ah!... c’est heureux... 

pamxilwu. Mais je suis le maître aussi, moi... quelque Na.,, 
et quand j'ai faim, j’ai bien le droit d exiger que tu me serves 
mon chocolat... tout chaud... 
u*bis*. Voire chocolat... 

PA>DOLFRK Voyons... où est-il? (àp««mt*ii U cbcro(«Ur« DM im 
">“ 1* o.iu.) Ah! le voici • . . est-il bien fait au |gçfa«? 1M ei|4i 
bien niousseui? et bien parfumé?... (pw ««mp em» ,«■- 

i» «SMoUiièra, q«i *»i »i4«.J Hein?... Quojt... Comment?.., 
Rient... (a z#M.ia«.) Tu n as pas fait mon chocolat? 
zerbixe. Vous le voyez bien... 

pakdolphe. Je t’ai pourtant prévenue hier soir que j'aurais 
à sortir ce matin, de bonne he ure... 
zMtBtsE. Ah!., vous m’avea prévenue?.,. 
pAjiooLMie. Gille était là... aetnande-le-ltii plutôt.,, Voyons , 
parle, toi... (8<a« «a p»ri*r.) 

zcaai.ve, r»rr«uai. C'est malin... tous lui faites des signes... 
et il est si menteur... 

PAnDOLsue. Ah! c'est trop fort... je suis dope aussi un men- 
teur, moi, quand je le dis qu'hier soir je t’avais avertie que j'a- 
vais une visiu importante à faire ce matin T... 
zkhboe. Je l'aurai oublié!... 

pasdolpbf.. A l 'hôtel de la Corne- de-Cerf, où le seigneur 
Pantalon est descendu avec sa fille Isabelle... 
zsaaixE Ab !... j'ai comme un souvenir confus... 

f’AMXSLPKE. ElltlO... 

sanaiKR. Mais... c'est que j'ai moi-mème une visite à faire 
aujourd'hui... à l'hôtel du Lion-d Or... où descend ordinaire- 
ment mon cousin Valentin, le corsaire, lorsqu'il vient à Ber- 
game. 

pardolpbb. Votre cousin Valentin?... Il e*t donc arrivé?... 
iekbue. (Jn l'attend d'un moment à l'autre . 
panoolfiik. Fort bien... Et comme probablement, malgré ma 
défense, vous le recevrez encore ici... je vous cède la place... 
ie m'en vais déjeuner au café... Gille, dotine-raoi tout ce qu'il 
faut pour ma toilette... 
xibbixs. Gille, je le le défends... 

PAKDOLPHE. Ifcin?... plllitll?... 

zeeusx. Vous ne sortirez pas ... 

pakdolpbe. Par exemple i... Et qui m'en empêchera ?... 

ZttBlXE. Moi!... 

rAspou’MB. Ab! je voudrais bien voir... Gille, va... 
zcsBias. Gille, reste... 
pakdulpbe, ••niaiéM. Zerbine... Zerbine t... 

ZEssmE. Suis-je fo mai tresse?... oui ou non? .. 
pahoolphx, u um. San* doute... quand je ne commande 
pas moi même... 

ztuBtfE. Allez, vous n êtes qu'un ingrat... Si je ne veux pas 
que vous sortiez, c'est dans votre intérêt... 
pakdolphe. Hans mon intérêt?... 

zerbine 11 fait du brouillard... et vous savez que c'est très* 
mauvais pour votre asthme... 
pakdulpbk. Mai» je ne tousse pas. (u «,t prit d’un« rjol»>«.) 
zcrbikr. Là... vovex-vous ?... 

pakdolpbe. C est bon... tu prends beaucoup Irop de soin de ma 

zmibuie. I.e reproche est nouveau... mais il ne m'étonne pas 
de votre parL.. Vous ètc* un mauvais maître..* 
pa.np. li'hs. Et soi», une sei vante détestable... 
zerbibk. Ali! par exemple!... Gille, viens ici... et soi* juge 
entre nous. 

pakdolphe. C’est dit... Je m'en rapporte à lui... (ania «u nui 

NI 4bu.) 


DUO. 

pa «root. Pire 

Fut-Il Jamais un meilleur inattra? 
Doux, patient et généreux; 

Ne laissant jamais rien paraître, 

Sur tous >us larU ferment loi jeux. 
mu*s 

tlalle-là! du coup Je protestai 
pAMKH.p*!. Vous protestes?... 

mm 

Vous serin un mallre partit 
A vous cnirndre; msUJallNla... 
pardolpue. Vous attestez ?... 

cnttim. 

Qu'il faut raballrr du p ne trait 
pakdolphe. 

Non, je suis un mallrr parbit... 
itastTO. 

Bourru, quinteux, d humeur taquine... 
Votre conduite me chagrine. 


Qui, mol, quinteux, d humeur chagrine? 
wxiivi 

A Gille, demandez plutôt... 

lonoini. 

Eh bien, soit!... parle donc, maraud!... (6Uk m porter.) 

Rtunra, uitemettl. 

Non ! sileiicr!... ja te I ordonne! 

Ne suia-Je pas douce et bonne? 

PAKDOLPHE. 

Ne suis-je pas trés-endurantî 


Ûusnd voua «rex tous >os déboires. 

Accès de toux al mal de d«q(i 
La goutte art* K* accessoires, 

Qui donc vous soigne jour «t nuit ? 

lAMmifi, 

El qui dune, drpuis ton ealhpre, 

Te sert de sou lien et d'appotT 
«usine! 

Oh! quant â la reconnaissance, 

Si quelqu'un y manque entre nous... 

PAKDOLPBE. 

C'est vous!... 

■Mann. 

C’est vous 1 ... 

Me reprocher vos bienfaits, c’est Infâme I 
M.VDOUSI. 

Me reprocher vos «dns, c'est généreux! 
zmeixE. 

Gille, prononce entre nous deux. 

Prends pitié d'une faible femme! U fUUet ta pour parler.) 

PAMHU.PI» 

Allons, Gille, j alleods mon sort, 

Puisque je t'ai pri* pour arbitre, (Même jeu de Gille.) 
gtBBtKB. 

Gille ne peut me donner tort. 

PAimotPUi. 

Qierab-ta me condamner, bélître ! 

{Cf«# te tourne alternai trament des deux cités) 
ira mne. 

Ahlja t>n ferai repentir l 
MVSVUBI. 

Tiens donc, voila pour te punir. 

(CAericN d ' eux applique un soufflet a Gille.) 
ENSEMBLE. 

PANKHPtiK. | U ■> IXE. 

La colire 
M'exaspère, 

Quoi, sur moi lever la main ! 

A ce point me méconnaître t 
Ab! le détestable maître! 

Gui, J’en mourrai de chagrin. 


La colétr 

M exaspère, 

Je me révolte a la fin! 
Apprcnes S inr connaître, 
Sachez que Je suis le maure. 
Et qu'on m’obéisse enfin. 


{À la /tu de C ensemble, Zerbine fêlai de U tiouier mal et tombe dont um 
fauteuil ta faisant des confortions. La musique tosuinue i l'onhutre 
endettent.) 

zsRMsx, oji unt me un fauu*u. Ab !... aht.., malheureuse que je 
suis !... 

pasddlpme. Bon!... les nerfs àprétent... Gille... vite de l'air!,., 
Gilk, des sels [...Gille, cours... cherche... «pputtet... («.lu o^b- 

f*H f* r»ur»»«.) 

XER1USE, mi Midi. Ah!... ahî... pauvre... îejhine.., 
pandou'be, u* ur«ot ii»i* u aaip. Voyons... Zetbjue... pas de bê- 
tises .. Je crois qne ça redouble... que foire?... Et ce Gille qui 
ne revient pas... il jase dans 1 antichambre... J aurai plus tôt (ait 

d aller Ului-môme... (il t*U« U*». M cbaatre «u dumqi nu Ci*e nptroii 
«m u* ravcoie rte moirtirOf qu'il mal mi eiri dr Zetfai.e ) 

zebdire, i« «eaMweai, Imbécile... Tfi-fea... foissc-oiol avec 
notre maître... si tu liens àia place... va t'eut... (twu M M „.) 
Je l'entends... ah!... (uie wr.io..,,, M i.) 
pAsnot-Poe, n-niuai *tb: Ai wii. Me voilà,., ine voilà. ,• (fi m bmi a 

*•«*>* à t4l« 4c Z «l lu. twi mpirtr Ica ttk.) 

(l'air reprend iris-doux. J 
Ma garbioe, nu ZerbiuaUa... 

Bcoulc-moiJ 


t 


p i g 1 1 1 



* 


Fils I (on mnltrr une risetU-. 

Reviens h lai ! 

[Zerbine clcmiu tris-fart sur un accord brusque d'mrthtâtre qui 
termine l’air.) 

pa.ndolpm. Que le bon Dieu U* Iténisse ! 

SCÈNE IV. 

PANDOLPHE. ZERBINE. 

«■wür, r»>-nt h mm w M fcwi. Où suis-je?... Quelle voix a 
frappé mon oreille?... 

pandolphe. C’est In mienne».. 

zfsbine. Oui... je me souviens... Ah ! voua avez été bien cruel 
envers moi... 

panddlphe. Mais non, mais non... C'est toi qui os été trop sus- 
ceptible... 

zerbine, m Parce que vous n’avez plus de confiance eu 
moi... parce que je ne suis plus qu'une étrangère dans votre 
maison... 

pandolfhe Ah! si on peut dire!... moi qui n'ai pas d autre 
volonté que la tienne... 

zerbine. Oui, joliment... Et la Corne-de-Cerf? 

pahdolphe. Voyons, ZeHnnettc, tu ne peux pas trouver 
marnais que je fà?-o une visite a mon vieil ami le seigneur 
Pantalon? 

zfrbisf.. Et à sa fille Isabelle... 

rAMHM.ru». Mets-toi à ma place... je ne saurais l'empécher 
d'avoir une fille... 

zerbine. Et une fille & marier, n'e>t-ce pas? Oh! vous avez 
beau cacher votre jeu, j’y vois clair, moi... 

Pandoltme. Et quand cela serait... après lout... je suis encore 
d'âge à «errer les nœud* de l'hyménee, et je pourrais faire un 
plus vilain choix. 

z er bide. A votre aise, monsieur, jetez- vous dans le précipice 
la pierre au cou... Pour moi, je ne verrai pas votre malheur. 
Dieu merci, car je ne seiai plus là quand cette autre y viendra. 

PANDOLFUË. Et où iras-tu 7 

zerbine. Oh! je ne suis point embarrassée... Et si j'allais de- 
mander asile à mon cousin Valentin, je mis bien sflre qu’il ne 
me mettraii pas à la porte, lui. 

pandolphe. Quoi!... mauvaise t tu aurais le cœur de me 
quitter |iour ce sacripant?.. Mais alors, qu est-ce que tu veux que 
je devienne?... 

zerbine. Il c*t certain que personne n’aura pour vous 1rs soins 
que j'ai depuis si loiqttnMpb ; je Jolie qu’une autre femme con- 
naisse aussi bien que uum vos goûts, vos habit uies, et jusqu’à 
vos UUm s... 

pandolphe. C’est vrai... Oh ! cest bien vrai... 

zehsi.se. Et quant aux agréments personnels que vous croyez 
rencontrer chez la fille du seigneur Pantalon... 

PREMIER COVM.RT. 

Voyez un peu celle lo iraore... 

Monsieur, je vous |m-ndv • témoin 
Que pour trouver piquanir silure, 

Il ne f.iut pas chercher si loin... 

El celle voix jojruse ou tendra. 

Qu'il vou* Csl toujours doui d intmdr% 

Quand, pour chuter quelque chagrin, 

Elle s recours * son refrain... 

1rs, la. Is, etc. 

MtxitHs conu RT. 
lorsque l'on prend une éir jnger». 

Il fiiul, momkrur. s'attendre A lout 

g nnal»sa-vous son caraetdre? 

es - voua sûr d être à son goût? 

Songe* qu'une fuis en ménage. 

Si le beau temps tourne à l'orage. 

Vous vous Inmentem en vain.. 

Adieu Zerbine, et son refrain r 
Ira, la. la. etc. 

t Us nrpmuMMf le refrain en itsmsanl.) 
zerbine, s r*»<w>pa», <h .« mmH «HM«r tmr >u bat-aii. Ainsi, vous 
n’ir<*z pas à la Cortre-de-Carf?... 
pandulphe. A condition que tu n’iras pus au Lion-d’Or, 
zeubim:. Gros méchant... on va vous faire à déjeuner... car 
vous devez avoir un* faim... 
pandolpiik, vmIhi m lever. J’ai l’estomac dans les talons... 
ZERBINE-, If t U ru.,-.,. Non... restez là... (Elle .... «M «aa 

••meeu mear «■ mb.J Et maintenant, attendez, c'est l’afiiire d un 

instant... 

pa.mhii.phk, tahMwaat. Celte bonne petite Zerbinctte... 
zehbim Tenez-vous tranquille, grand vaurien... je suis à 
voua dans U minute... (as* i-tm i* imbm p»r a«n« et n 

|<H.f wn.r, B.I. lerKw • la |«i>» <la IoM, die u bfirw tvec BUW.) 

SCÈNE V. 

Les VlËAES, GILLE, <r»l poci* aaa Ui ira J.m IM imli «auUfpt. 

• zerbine. Maiadrvill... (bju, mm te tépeadn, « i«ru» u wiu* » e.a- 

Mgto.) 



aa lettre!..* 

zer une, imum *• tu«d. Qui est- ce qui p*jl lui écrire?... (eue r».i 

de» ligara t Cille, tu lui lépuid tfalrutat par »gor* qu’.l lifoorr. ) 

PAMMXU-MS, lira al bu patiu Ui>,e Je 1* areaje aat«L>pfa et l’aairaaA. DlJ 
seigneur i’anlaluu... Ah! diable!... (u «e dauanu pur u lue.) 

U.RBISE. Hein? quVt-il dit? l6>Ue lu. repoed qa'd i ra mm elle 
t« gOBHB ter» Pao>luif4e M Cilla ouji «e lire p*«-de*ea» k.» épaula.) 

PAMxM.r-nr, iiuu » u d«r«ue. « Mon bon ami Pandulphe, des 
■ nouvelles que je reçois de Venise me forcent à repartir dans 
• une heure... Si vous voulez me voir, aiiiM que ma fille Isa- 
» belle, venez dune bien vite, la vous attends pour déjeuner!... s 

ZEBU IRC, » Galle. As-tu entClldU? (OiUe raid ilga* g.ia naa.) 

pamhm.vhe, k pan. Je ne puis injuriant p is me dispenser... (•« 
* «iBa.j Gille, tu vas venir m'habiller... Chut... 

ZEe.SIBE, «‘tel f fD|<f»a » j'eccosr.r de I latrs «Md du baiaa.l. Monsieur 

a besoin de quelque choae?... 

panuolvhe. Moi!... de rien... Zerbinetlc... (u m »*««*• J*a rr*m 

de M t-fUMle.J 

zkrbink. Où allez-vous?... 

panüolphe. Je vais répondre à cette lettre... de nu» homme 
d'affaires... pour ce grand procès... tu sais... 

zehiiine. Oui... oui... 

PANDOLPUE, BTftvë b m pana, f lrm*t CtUf qaM paaaaa Ina^aaMal de.. al 

W. Va dune, animal... {u u «u.) 

SCÈNE VI. 


ZEKBINE, Mots. 

Ahl oui-dà... voire homme d’aflaire^... Et vous croyes que 
je donne dans ce nu'n>unge-l.i... Je gage tout ce qu’on voudra 
qu’il s'agit encor e de ce vieux Pantalon et de sa bégueule de 
fuie.... Mois je suis là, moi, et nous verrons qui l’emportera. 

AIR. 

Les hommes h sont adjugé 


Quand une Oiie 
Jeune et gentille 
Tient un tiArbun, 
Son compte c»t boa 

Soit qu'il s'indigne, 
Ou «e résigne. 

Son compte est boa 


La dignités, k pouvoir, nnjualioe, 
Mai* ils n'ont pas tout partagé, 

El les femmes ont ta milice. 

M uns Pandetpbral un joli ccnir 
Q»ii prétend <air> le vidage. 

Mais il r va 4* mon hooueur; 

Le là - a* tieuz sera Umoia» sage. 
Quand une utie, etc 

SCÈNE VII. 


ZERDINE, GILLE. (eau m r» i< umb» u riUaipu, •« inwu la 

Uciw» UK M pial S barba.) 

zerbine. t'ipsfeavaai. Arrête, Gille, et viens ici... (ma* cbcb* m* 

pial S Barbe Afrndr» mm 4m.) 

zerbinc Que fait Ion maître?... Il s'habille, n’esl-cep&i?...il se 
fait beau pour aller rendre visite au seigneur Fan talon... Tu ne dis 
mot, de peur de le compromettre... mais lu aurais tort de nier... 
et la preuve, la voilà... igii* u r»»t bbm «ta» «Mm bm pM a la**.) 
Tiens... tiens... maraud!... (rii* w tarbMtiiB •»« i» «...oDriu i Et 
puisque c’est ainsi que tu prends mon parti... tu seras chasse!... 
(o.iit i«.»i k» <wui MiitM m|.|)>»nii Qu 'es l -ce que c’est?... tou 
pardon?... Jamais! (?a r*p«*»»M.! Ah! si... tu peux encore l’obte- 
nir». et mênte, si tu me sets bien, lu peux esnéier de voir 
doubler le-< gages, (c.sa n.i «a bmj u >*M.)Uiut! tais-toi... et 

écoule. .. (Ella ta prtaJ par U M*la al I» aBa van la oBm( k droit, doal »Ua 

aarrai, pan*.) Tuvois bien cette malle là-bas... c’e»t celle que mon 
cou-in Valentin, le corsaire, nous a laissée ici à mot dentier 
voyage... Eli bien!... (au* r»*».u «i 0 „r s'aiu ai lui pmu ta* » i / «aui s .) 
Tu entends?... Voici monsieur, vite à ton râle... (ta# i. phw 

daai la cBiabrt Jaal alla raArua U paru, alatla tSaiU aa prud iraabia aa ma- 
B*al o* SaoJAptM paru U . } 

scène vill. 


ZERBINE, PANDOLPHE. (hiMpU tort du m eUatH, luWIU MW unir, 

Ml» arec aa p»taa ta» Ia Ku, Mi cmm al «a» <b»praa.) 

pandolphe, MD. rair trrt.a«. Si je pouvais nj'caquiver sans atti- 
rer l'attention de Zerbine... Hâtons-nous de WN main basse 
sur ma canne et sur mou chapeau, pendant qu’elle est à sa 

cuisine... (Taai »• parUal, Il a nirrKr, ai il u trouva ru# I Uca «rat Zarbvar, 
Bai (M Uayaan Jarial U paru do 

ZERBINE, rafaaal l'irtatru. 0 Ciel!... 

PANDOLPHE, data Pt» «M. MSZCItc!... 

ZERBINE . avèau fra. Je BUIS prise!... 

pANtioi.PHE. Je suis pincé!... (c. «aauM s» (iiaca.) 

ZERBINE, loutaaal . Ituill !... hlim!... 
pandolphe, «turfs*. Hum'... hum!... 
zkrbink. Monsieur a donc fini d’écrire à aon homme d'af- 
faire»?.... 

paxoolphe. Oui... oui... (a pan.) Tiens!... comme elle est 
douce!... (uabi.) El toi, il parait que tu as Gui de (ne préparer 
mon déjeuner... 

zerbine, **aa m>iuim. Non... non... 
pandolphk. Comment?... non?... 

ttaaniR. J’ai réfléchi qu'il était bien tard, et que monsieur 


tfnovp; o 
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ferait mieux d'aller prendre son chocolat an premier café venu... 

rAMHn.ro k. a p»m. Ouais!. .. qu'e»t-ce que cela sigmlie? cet era- 
I terras. .. 

zrj»awK. Justement monsieur est tout habillé... il m* lui man- 
que que «u canne et son chapeau... Ab!... et sa helle perruque 
lieUVe.... (Ht »a tbiuV* U peer-qn» I* »»»*••.) 

pamm>lphe. t p*n. Il y a du louche là-dessous... il y eu a, bien 
5tlr... mais quoi?... {U rrf*«de iitoui il* Int.) 

zerbine, toiwrt •»*» u p»fn..}«. A la bonne heure cela... appor- 
te* votre tête... (ciu te 
PAMHH.MIE, a peu. Comme elle tremble!... 
w.RBi.NE. Là... Monsieur a dia ans de moins... et s’il voulait 
tenter um* conquête. 

PAShou'UF., t paru Hein!.., c'est elle qui me pousse... il y a du 
louche... il y a du touche... 

«Rurixi:. Miiinlt'iiiinl, la canne et le chapeau... Monsieur sait- 

il où il le» « poses birr ?... 

pa.mmumik. Mh foi, iran.... Ah ! dans ce cabinet, je crdts... 
iemine, it iiMurc iim«i iti. Non, monsieur, non.... ils 
n'y soin pas, j'en suis sûre... 

f'AMiotpHu, » part. Pi us de doute... c'est là qu'il y a quelque 

chose... 

XEHHCVE. lai tyferUat. Et teiléZ... lâS VOtlà... 
pamicii l’nr. Merci... 

_ Vous êtes au grand complet... il ne vous manque 

rien... Au revoir, monsieur,' bon appétit... 

VAKifuiMit, > p*m. C'e*t clair... elle me renvoie... la coquine! 
Mau aoûts verrons... 

SCÈNE IX. 

ZERBINE, PANDOLPIIB yiuts Gll LS, «a maum«.. — tummaM * 
»•!<«»■. ‘i 

ZEKBINE, na tertaatfMl», Très-bien... (E le ta a te p«t* a» t«UM.) 
pA5PoLriiF: f mm »nr te pn.it» a»» p*.'». Je suis curieux de sa- 
voir... (n 4«*p*r«ll dam*r» le pen*Ml.) 

itRKiM, **> r« wiM 4« «in ♦* Bon !... c’est là que je l'a tien- 
dais. .»■ A l'autre, à présent... (o*»r»«i>* P ,u <tu «;-•«.) PtL..Pil... 

\ Onia iniik, Ou rt («Min hlfcvlt, me m [no 4 •tbrt, as |oim teftit, 4 a 

!'»»*•■ WUI (ItwrtU sanUikti.) 

Btaamr, ('art*»»* w <■•«(* *» »r*»-«u. Monsieur est caché là.... 
pas un mut... il reconnaîtrait ta voix... mai» de» gestrs tant que 
tu voudras... 

PaNDOLPHR, twat» w «*« «liai** Antmte te point! «i annirtal m itoa 

pu -An, U •. Son cousin, le corsaire!... Ah ! je l'aurai» parié... (z**- 

Atea tell pour Cilte Aavaal a »*, d* laite ««ri» aa'll (asm te «lu ta patt.cnl.) 

DUO BOUFFE. 

ZZRBj.nk, a aille. 

0 p»t parti !... vlrn*. mon beau rupUdioe, * 

D** le* sérmrnn d‘am> ur eiilvrr-moi... 

De »oie ■ t d'or trcuuis lu dttubl. ciufoe 
Oui doit unir à -a rHne mon roi... 

(eiu fait des mameuri i GilM.) 

IMMiOI CHE. A part. 

Ah! I indigne IraUrtter! 

Vil-oo jamais temUabli- liunelé! 

ztnnivr, a GHM. 

Mai* prend» un peu pitié de ma Adbirtte, -à 

El met* un frein k ta témérité 

(GrofHtmtMt putaionnéde Cilié.] 

Paxdou-UK. «I pan. 

Ah ! grand Dieu! qucllt flamme!... {bit.) 

Gel homme, hélas 1 est capable dr lotit 
n niii't. à Ctlle, 

Car, voMu bien. El te lient iju'oh non» hlAine 
Dr not;t livrer lmp l(H > notre goût. 

D'un maître ici nous bravou» I , défense. . 

{aille fait entenure mm gropnemnu aun*(aur et parle la main A ta 
rapière. Pandolpke, egrape, disputait derrière sun parasol, tomme 
une marionnette.) 

zaaarvR, virement. 

Apaise-toi... modère loti transport! 

Je sut», crji-tnot, sûre d.- »ou ab-enre. 

PA N l «LM l K, re/waitMtnt en haut lin partirent 

Ah! c'est hmrcui. nas est la j’étais mort. 

xaaatxt. reprenant arer une pottion comique. 

Ami. compte sur m i iirixnnae : 

Si lu m aime*. je l'aimerai, 

F.t pour couronner ta tendrraae, 

. Va. birntdl je l’appartiendrai. 

[Cille la pretse rvr tan exe or. 1 1 Iti imt V air 4e chanter entra, b/e, pendant 
7** Pamdoiphe fait ta partie de tvn cAtd.) 

EKSEMBLE. 

va m «tria 

Ah! Dira! quelle friponne! 

Ü horreur nmn «pur frijjuimc. 

Et je suis furn ui. 

Moi. les voir en ménage ! 

Aon : tout de Im« /'enrage, 
bt J'étaudrai Iran fruc 


Abtooi. l'an tour fordonne, 
A loi te m'iitMiidonnH, 

Va, nous stmna beurrut, 

Et dan» notre ménage 
Jamais un seul nuage 
h obscurcira nos foui 


CRMBIVE, 4 cille. 

Mai» ta grande ardeur m'inquiète. 

PAVIMII PUF ,i part. 

F.t moi donc! J>J» ai la venelle! 
uaau«R, a Cille, qui feint de lui parler bas A Pareille. 

Mon beau cousin, c’est trop o*r! 

El la demande rst IndUrrétr. 
tjuoi vouloir me prendre un baiser! 

PA.MXii phe avec colère. 

Lu baistT! 

ZxaiiVE. d’an nir c&q tel. 

Dots-jc. entre nous, te labaer faire T,.. 

Bah!... lu soa être mon mari... 

(EUe tend le ns-j ci aille remèraue.) 

PAKDOLPiia, t taspèrj. 

Affreux brigamt !... gut-ui de cors >:re !... 

miiM, aorr malice. . 

Ab ! ai mon maître était irl ! 

f.VOMrrffM frofio, ment de Cille qui fait tlitparauie PandtHpi# derrière 
U par r\e,nt.) 

zkrmni. A Cille qui lui parte bat. 

O cM! que veut- lu donc eu-orc?.,. 

PAKDOIPUZ, reparaiuMJU. 

Héinî le bandit eiiite oicore? 
v ZXRM*H. 

Mon beau cousin, pour me prouver ■ 

Jusqu'à quel point ton coeur m'adore. 
t,bloif Lieu vrai, tu veux m'enlever? 
nsaotrai. 

L’ealenr t 
asutNK. 

Dois-je. entre nous, le laisser faite? 

Bah!... tu va» être mou mari... 
pammm.hu:. 

Elle!... U fetunii' d'un corsaire? 

Zt M IM'. *' 

Ah ! si mon maître était Ici ! 

(Mime jeu de Gide et de Pnndolphe.) 

RL PH Lit DE L'EMSEMbLE. 
tvaaiMR. lANixnnre. 

üb! oui, l'amour I ordonne, eir. | Ab! Diru! qurile friponne, etc, 

(d la /fa du morceau, cille enlève Ztrhine. m mit pandotphe <r* a p<eteuut, 
et u plate tout A coup entre eux et la paru du fond.) 

pandolme, taai imc d« toi. Eh bieu ! non... voua tte sortira 

pu.... a 

zeamne. Monsieur... quoi! vous étiez là... et voua ave* en 
. indiscrétion de nous écouler... 
fASBou-aa. Ah! oui... pa rions-en... j’en ai entendu de bdltz».. 

I. MH I» - 1 d« C- Ir p*rv 11 aum < «s npi"r-. 1 

ZKawaa, < Uau«a a i «»m imi. Ahl... par pitié... 
eANpOLraE.treMAsai. Silcroil que j'ai peur de lui! il me tuera 
peut-être... c’e*t possible... mais il ne t’enlèvera pas... je n»'y 
opirate!... 

uwatae. Et de quel droit?... • 

famhsli'BK. Je zui» ton maître... 

ttaaisE. Ou«i?... vous voulez m'emiêchcr de suivre mon 
mari'*... 

SAMioiwx, Ton mari... il ne l'est pin... 

ZEBiWE. Et vous?«M ce que vous fêtes davantage?... Ah! ai 
j’étai» tuaibime Pattdulphe!... 

Pandolphb. .Madame l’umlolphc !... • 

ztanivK. Mais comme je ne suis pis madame Pandnlphe»* 

(Ella tell ucmf > Cilla da !'*• #»»r.) 

éAN(i<M.eME, t-iun* • bnst, Eli bien!*., eh bien!... aï... lu l’es... 
ztaaiNF., »ivna»ni. Hein?... voua tûtes?... 

PiMKiLMiK. Je dis... je disque tu m’as endiablé, ensorcelé... 
que ip ne veux plus qu’un rut pu le du seigneur Pantalon ni «le 
sa fille Isalu lie, que c est toi seule que j'àilhe, et que décidé- 
aiserit lu seia.- madame PamJolphe. (cr«b*«rai 4 - o-ii«. : 
ziaaiMK. a c>iie. Ah! dame... il c*l le premier on date... et si 
je puis i .unpter sur sa pamle... 
t'AMiiii.pME. Ma Zei binette, faut-il te le jurer h deux genoux? 

(Il • U droiU rtr Zrrtear,’ p.a-i .,1 qna Cilla •'«'•mil* A ^ »mcUr, 

•" ***** •* »«'•*• r\ tm, tnU ttefM*. bltM iVtac», rl t*. .toa 
an pw^ac».) Que vot*-jc?... Gil.C !. . . AJl ! W fou:bc!... 

(il »eai te tet ra.}, 

zi.HRiNR, i». Wto.aui. ht le prvnds sous rua pratcition... car je 
lui dois mou bonheur... 

p vndolj'Iik. Allons, puisque tu le veux, je lui pardonne... 
niais qu il me fasse grâce de scs rvmcrcùnuii»... car je suis Us 
de son verbiage... 

zmuune, , cai». Je douhic tes gage-... 

i'andolphe, • fc-Tbmc. Nous a.lonf donc ttff bien heureux? 

ZEiiaisK, iferutMiD cawiqM uh! oui... heuriux!... sur 

1 air du... (a.pr.a«ni ««« toi te <*&.>■> te U »c»»e IV, ».44 ubi giieC.lt* te* 
*““*“!•»•* *° BeiBltBBt lia pjaerr d# U (*.Ura nir on fnuJ Mbi*.) 

Tra la, la, etc. 

FIN. 



U.i# t. — tu oitania de A. v*i 
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